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Vie de Nostradamus


1503. Naissance de Michel de Nostredame à Saint-Rémy-de-Provence, le 14 décembre. Il est fils d'un notaire d'origine italienne, issu d'une famille de juifs convertis. L'enfant est élevé par ses deux grands-pères, dont l'un, Pierre de Nostredame, ancien médecin du roi René d'Anjou, est apothicaire et l'autre, Jean de Saint-Rémy, astrologue. Initiation précoce à la pharmacie et à l'astrologie, ainsi qu'aux mathématiques, au latin, au grec et à l'hébreu.


1520. Séjour à Avignon puis à Narbonne, Toulouse, Bordeaux, Montpellier, où il étudie la médecine. Parmi ses condisciples : un certain François Rabelais. C'est sans doute à cette époque qu'il latinise son nom.


1526. Lors d'une épidémie, il soigne les pestiférés du Languedoc avec ses propres remèdes.


1529-1532. Devenu docteur, il enseigne à la faculté de Médecine de Montpellier. Premier mariage ; installation à Agen, où il fréquente Jules César Scaliger.


1533-1544. Mort de sa femme et de ses deux enfants. Nostradamus parcourt la France, puis (en délicatesse probable avec l'Inquisition de Toulouse, qui le soupçonne d'être favorable à la Réforme) la Rhénanie, la Saxe, la Bavière, l'Italie, la Sicile, peut-être l'Égypte. C'est lors d'une retraite au monastère belge d'Orval qu'il aurait rédigé ses premières prophéties.


1545. Installation à Salon.


1546. Épidémie de peste noire à Aix. Les méthodes prophylactiques de Nostradamus font merveille, mais lui valent la jalousie de la corporation des apothicaires.


1547. Il se remarie avec une jeune veuve, Anne Ponsard, dont il aura trois fils et trois filles. Il soigne les pestiférés de Lyon.


1550. Premières « pronostications ».

1555. Première édition à Lyon, chez Macé Bonhomme, des Vrayes Centuries & Prophéties de Maistre Michel Nostradamus (353 quatrains). En raison de leur succès, les éditions suivantes ne tarderont pas : 1558 (avec une dédicace à Henri II), 1566, 1568 (chez Rigaud), etc. Naissance de son fils César, qui sera poète et publiera une Histoire et chronique de la Provence (1614).


1556. Catherine de Médicis le fait venir à la Cour, et lui demande d'établir l'horoscope de ses fils - les futurs François II, Charles IX et Henri III.


1559. Mort accidentelle du roi Henri II au cours d'un tournoi : on rapproche l'événement d'une des Prophéties (1.35) .


1564. Nostradamus est nommé médecin ordinaire du roi Charles IX. Mais il revient vite, et définitivement, à Salon. Catherine de Médicis et son fils Charles IX lui rendent visite.


1566. Michel de Nostredame meurt d'hydropisie dans son observatoire, à Salon-de-Provence, le 2 juillet.
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Texte intégral





Note sur la présente édition

La première édition des Prophéties de Nostradamus (Lyon, 1555), ici reproduite, comportait trois « centuries » complètes, plus une quatrième incomplète : soit 353 quatrains. Les présenter dans leur (typo)graphie originale eût conservé au texte les prestiges douteux de l'archaïsme : ce que Valery Larbaud appelait le « caractère d'époque », qui fait apparaître un auteur dans le « costume du temps où il a vécu », comme « déguisé pour aller à un bal masqué ». La facilité de lecture d'une langue déjà difficile, qui épouse souvent la syntaxe et la morphologie d'un latin (et même d'un provençal) à peine transposé, n'y aurait rien gagné.

Nous avons donc choisi de moderniser la transcription des fameux quatrains, en éliminant les « lettres étymologiques », encore plus abondantes au XVIe siècle qu'à notre époque : fait au lieu de faict, pris au lieu de prins, sous au lieu de soubs, loin au lieu de loing... Nous avons également rétabli l'orthographe actuelle pour des mots tels que faible (au lieu de foible), reine (au lieu de royne), profaner (au lieu de prophaner). Les accents, ignorés à l'époque de Nostradamus, ont été rétablis : trésor (au lieu de thresor), fâcheux (au lieu de fascheux), en particulier pour les accords du participe passé; de même pour les lettres j et v, tout juste inventées par le protestant Ramus (future victime de la Saint-Barthélémy), mais encore inusitées : joint au lieu de ioinct, divine au lieu de diuine. Certaines des rimes y perdent leur pertinence apparente (dîme-paganisme, croître-sceptre), mais cet inconvénient est rendu inévitable de toute façon par l'évolution phonologique : indépendamment de la graphie, nous ne ferions plus rimer Europe avec troupe, ni fixes avec maléfices.


Enfin, les noms propres ont également été modernisés, à chaque fois qu'ils étaient identifiables : Bordeaux (et non Bourdeaux),
Toulouse (et non Tholoze), le Tibre (et non le Timbre). Ainsi peuvent être évitées les erreurs si fréquentes dans les éditions des Prophéties, où l'on prend le fleuve Pôpour la ville de Pau, le Rhône pour Rome... et la mention de l'Hister (nom latin du Danube) pour une prémonition de certain Führer (cf. II.24).

En revanche, nous avons conservé les accords en genre, parfois déconcertants (le foudre), quittes à indiquer entre crochets la graphie actuelle. De même, nous nous sommes interdits de remplacer les mots franchement disparus de l'usage, ou dont le sens a beaucoup évolué, par des synonymes. Les termes obscurs pour un lecteur du XXIe siècle, signalés par un astérisque, sont transcrits dans une graphie aussi proche que possible de l'original et définis dans un court glossaire qui figure en fin de volume (page 87). On évite ainsi de prendre l'étrange pour le « mystérieux », l'insulte ou la vexation pour des atteintes purement verbales et morales – quand elles impliquaient une agression physique et des blessures des plus concrètes – ou la délivrance de l'impost pour un allégement fiscal, quand il s'agissait de se débarrasser de l'imposture...

Enfin, les quatrains sont accompagnés de notes référencées par leur numéro (111.17 = quatrain 17 de la troisième centurie) qui répondent à un double objectif : apporter les précisions linguistiques, historiques et géographiques nécessaires; citer quelques-unes des interprétations auxquelles les Prophéties ont donné lieu. Nous avons emprunté nos exemples à : M.-P. Édouard et Jean Mezerette, Texte original des Prophéties de Nostradamus (Les Belles Éditions, Paris, 1947 [EM]) ; Roger Frontenac, La Clef secrète de Nostradamus (Denoël, Paris, 1950 [RF]) ; Les Prophéties de Nostradamus, sans nom d'auteur (Éditions Prodifu, Paris, 1978 [P]) ; Jean-Charles de Fontbrune, Monsieur de Nostradamus (Ramsay, Paris, 1997 [JCF]). Il va de soi que nous laissons à ces auteurs la responsabilité de leurs interprétations, dont ne sont absents, comme on le verra, ni les a priori idéologiques, ni les libertés prises avec la lettre du texte (la puissance d'imagination de ces scoliastes surpasse souvent la créativité du Prophète), ni les contradictions...
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